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DEMOCRATIE OU NOUVEAU DESPOTISME ? 
due 


(Editortal de la revue TANSUO "explorations" en date du 25 mars 1979). 


Chacun se rend bien compte que le système social chinois n'est pas - 
démocratique, et que cette absence de démocratie a cassé le développement de 
la société, dans tous les domaines, ces trente dernières années. à 


| La Chine est à la croisée des chemins. Devant une situation aussi 
grave l'alternative est claire pour le peuple : | | 


— ou bien une réforme du système social pour parvenir à un progrès 
rapide de la production, de la société, de la vie. | | | 

— ou bien la pérennité de la dictature prolétarienne à-1a- MaoZedong, 
et par conséquent, faute de démocratie, pas de modernisation de la 
production et de la vie du peuple. | 


OU VA LA CHINE ? 


Dans quel type de société le peuple espêre-t-il vivre et travailler ? 
Le sentiment populaire est sans équivoque ; et c'est là-dessus que se fonde le 
mouvement démocratique. a | 


L'hypothèse du mouvement démocratique c'est la négation de la dicta- 
ture ä-la-Mao. Son but c'est la réforme du système social : c'est le progrès 
et le développement de la vie et de la production dans uné société démocratique. 


I1 n® s'agit pas 1à du projet de quelques individus mais de l'évolu- 
tion à laquelle tend la société chinoise toute entière. Ceux qui comprennent 
ces objectifs et se battent pour les atteindre sont à l'avant-garde de ce cou- 
rant historique. | | 


Ceux qui s'y opposent, ceux qui veulent récupérer et faire dévier ce 
mouvement — devant l'Histoire -— sont des criminels. Ceux qui répriment cet 
authentique mouvement sont des bourreaux. ' 


Il n'est pas nécessaire d'attendre que la sentence de l'Histoire soit 
rendue. Le tribunal qui siège dans le coeur du peuple condamne ces crimes sur 
le champ, et ce grave verdict est sans appel. Voilà un tribunal dont la force 
n'apparaît peut être pas car en ce moment tous les rapports sont déséquilibrés, 
mais l'histoire prouvera que cette force est invincible. | LL 


Ceux qui en douteraient peuvent toujours repenser au Mouvement du 
5 Avril 1976 sur la place TianAnMen : lorsque ce tribunal a rendu son verdict, 
même le "tout puissant" n'y a pas échappé. | 


Ÿ a t-il des gens prêts à braver le sentiment du peuple ? Ca ne man- 
que pas parmi ceux qui sont au pouvoir, qui se laissent griser par le pouvoir 
et oublient le sentiment populaire s et puis, 11 y a tous ceux que leur ambi- 
tion personnelle et leur vocation pour le despotisme poussent à abuser de 1a | 
confiance du peuple. Par exemple le discours prononcé le 16 Mars dernier par le 
Vice-président Deng Xiaoping devant les cadres des organes centraux du parti 
et du gouvernement, était bien une tentative d'utiliser la confiance du peuple, 


dont Deng était dépositaire, pour la retourner contre le mouvement démocra- 
tique. Deng Xiaoping dans ce discours a attribuë toutes sortes de crimes au 
Mouvement démocratique et a tenté de lui mettre sur le dos la responsabili- 
té de l'état de l'économie et de 1a production - état que l'incapacité du 
système politique Hua + Deng, une fois encore n'a pas réussi à sauver. Le 
peuple, une fois de plus, sert de bouc émissaire pour la faillite des diri- 
geants. | 


 Deng Xisoping mérite-t-il ou non la confiance du peuple ? Nous pen- 
sons qu'aucun dirigeant politique en tant qu'individu ne mérite la confiance 
inconditionne lle du peuple. Si un dirigeant pratique une politique favorable 
au peuple et s'il le fait avancer sur la voie de la prospérité, nous pouvons 
lui accorder notre confiance, limitée à cette politique et aux moyens de cet- 
te politique. Si un dirigeant met en oeuvre une politique nuisible aux inté- 
rêts du peuple, despotique, le peuple doit faire face. Selon les principes 
démocratiques, aucune autorité ne peut se placer au-dessus de celle du peu- 
‘ple. Toutes doivent céder, s'incliner, devant son opposition. Deng Xiaoping 
ne s'est pas incliné : le peuple cherche à découvrir les causes du retard 
pris par la Chine ces trente dernières années et réclame l'ouverture d'une 
enquête sur les crimes de Mao Zedong contre le peuple chinois. Mais Deng se 
précipite pour dire ‘sans Mao il n'y aurait pas de Chine nouvelle'' et dans 
son discours du 16 mars, avec obstination, a présenté Mao comme l'étendard 
du peuple chinois, en déclarant que ‘'ses erreurs furent minimes 


Redoute-t-1l l'ouverture d'une telle enquête qui pourrait s'étendre 
aux anciens collaborateurs de Mao, dont Deng Xiaoping lui-même ? 


Ou bien a-t-1l l'intention de poursuivre la Boiicique despotique- 
socialiste àä-la-Mao Zedong ? | 


Si c'est la première question qui est la bonne réponse, que Deng 
Xiaoping se rassure : on ne lui en veut plus pour les erreurs passées du mo- 
ment qu'il dirige le pays vers la démocratie, vers la prospérité. 


Si c'est la seconde question qui est la bonne réponse, alors pas de 
pardon : peu importe que Deng X1aoping ait été récemment le meilleur si son 
but est désormais la pérennité du despotisme et de son cortège d'erreurs anti- 
populaires, le sabotage de l'économie. Une telle évolution serait criminelle. 
Ce serait en devenir complice de ne pas la dénoncer.Pardonner à de tels cri- 
minels revient à commetrre indirectement un crime vis-à-vis du peuple. 


Est-ce que Deng X1aoping souhaite la démocratie ? Non. Il ne veut pas 
comprendre les souffrances du peuple et sa lutte PAR reconquérir les droits 
ruinés par les arrivistes et leurs cliques. 


Que dit Deng Xiaoping du Mouvement démocratique spontané ? IL dit 
que c'est un prétexte pour les fauteurs dé trouble, un sabotage de l'ordre 
normal et qu'il faut donc le réprimer. Une telle attitude démontre une peur 
panique du mouvement DORA 


Quelle type de démocratie est-ce que tu nous réserves ? Que vaut la 
démocratie sans la liberté d'expression ? Que vaut la démocratie sans le droit 
de critiquer les gens au pouvoir ? Explique nous un peu quelle différence il y 


a entre une démocratie comme çà et le despotisme à-la-Mao derrière le para- 
vent d'un slogan comme “la démocratie sous la dictature prolétarienne". 


Le peuple se rassemble pour demander justice, pour exprimer ses 
doléances et réclamer la démocratie. C'est contre la disette, c'est contre : 
le despotisme que le peuple manifeste. L'ordre normal ce n'est pas d'être 
encadrés, uniformes, monolithiques. La norme, ce devrait être la pluralité, le 
foisonnement des opinions différentes, des revues les plus diverses, pour 
garantir is le despotisme ne peut plus revenir. C'est le contraire qui est 
un ordre "anormal", un désordre. 


Et la recette qui consite à interpréter certains phénomènes sociaux 
comme une occasion pour les criminels de créer des troubles est une recette 
aussi vieille et éculée que le despotisme et le fascisme. 


Souvenez-vous des évênements d'avril 1976 sur la place TianAnMen : 
c'est sous le prétexte de voitures brülées que la “bande des Quatre" a répri- 
mé le mouvement populaire révolutionnaire. Deng Xiaoping va-t-1l nous ressor- 
tir des prétextes de ce genre d'une façon plus rusée ? Peuple soit dix mille 
fois plus vigilant et n'accorde jamais ta confiance à ceux qui n ‘acceptent 
pas que leur pouvoir reste sous le contrôle du Pons 


Le peuple doit veiller à ce que Deng Xiaoping ne dégénêre pas en 
despote. Lorsque Deng Xiaoping est revenu au pouvoir en 1975, il a donné l'im- 
pression de rompre avec le despotisme àäà-la-Mao et de prendre en considération 
les intérêts du peuple. Espérant qu'il continuerait sur cette voie, souvenez- 
vous de TianAnMen, le peuple n'a pas hésité à verser son sang pour le soute-— 
nir. | 


Ce n'était pas un individu que lepeuple soutenait. C'était l'espoir 
du mouvement démocratique, EE que Deng trahit maintenant pour le despotis- 
me. 


L'Histoire Chinoise ne manque pas d'exemples de ce genre de ruses.: 
le despote doit en effet commencer par gagner la confiance du peuple. Comme 
dit l'autre "celui qui sait conquérir les coeurs peut conquérir l'empire". Mais 
une fois l'empire gagné, la défense d'intérêts particuliers entre en conflit 
avec les intérêts du peuple. Le problème n'est pas de savoir qui gagne l'em- 
pire ; pour la bonne et simple raison que le peuple ne doit pas s'en laisser 
déposséder. C'est ça 1a démocratie : des délégués élus pour administrer sous 
le contrôle du peuple. Selon la constitution de la République populaire de 
Chine, organismes et individus désignés par le gouvernement sont légitimement 
investis d'un pouvoir administratif. Et notre question suivante aux mandarins 
du gouvernement qui s'excitent à procéder à des arrestations c'est "le pou- 
voir administratif que vous exercez a-t-i1l une base légale ?", et nous deman- 
dons au Président Hua et au Vice-président Deng “est-il légal que vous soyez 
Premier ministre et Vice-premier ministre ?". | | 


Est-il légal de procéder à des arrestations, non pas au nom d'un 
tribunal mais au nom du Président et du Vice-président ? ". Selon quelle loi 
chinoise le qualificatif mauvais élément constitue un crime ?". Après cela on 
reparlera de légalité en Chine. | 


L'Histoire enseigne qu'on ne peut investir une confiance illimitée 


en quelqu'un. Celui qui exige du peuple un blane seing est un dangereux am- 
bitieux ; et la règle ne souffre pas d'exception. S'il est important de sa- 
voir en qui placer sa confiance, il est plus important encore de contrôler 
l'usage qui en sera fait. On ne peut être crédule au point de penser que les 
uns sacrifient leurs intérêts à ceux des autres. | 

| Et cela implique un contrôle constant sur les délégués librement 
élus. Leur accès aux fonctions gouvernementales sera fonction du respect qu'ils 
observent quant aux droits fondamentaux du peuple. | | 


Réformer le gouvernement, mettre les dirigeants au service du peu- 
ple, suppose que le peuple exerce son droit d'élection et de révocation. Seu— 
les des élections générales authentiques peuvent guérir les dirigeants de 
maladie : ambition personnelle et mégalomanie. 


Ne vous plaignez pas de ce que les têtes des dirigeants enflent si 
facilement. Ne vous lamentez pas sur l'incapacité du peuple à défendre ses 
propres intérêts. | | | 

Tout cela découle du fait qu'il n'est pas en place le système so- 
cilal qui permettra au peuple (qui n'est pas incapable) de contrôler les fonc- 


tionnaires (qui seront très très sages). 


Une réforme du système vers la démocratie, voilà la seule solution 
susceptible de résoudre les problèmes économiques de la Chine. 


| Seuls des"”gouvernements'"' élus par les ‘gouvernés'"' peuvent susciter 
l'adhésion, l'initiative, de tous. | | 


C'est la seule voie possible. 


C'est la plus difficile. 


Wei Jingsheng. 


_ Traduction abrégée du DISCOURS, le 23 Juillet 1978, AUX CADRES DU FRONT 
CULTUREL par ZHANG Pinghua, directeur du bureau de la propagande du comité 


- central du Parti communiste chinois. 


Les coupures sont indiquées par des (...]. Ce texte a été publié en chinois 
à Tatbei peu après. Une traduction anglaise intégrale a été publiée, égale- 
mênt à Tatbei, dans Issues & Studies de décembre 78. | 


Camarades : 


C'est avec joie que je prends la parole à cette conférence convoquée 
par le Ministère de la culture pour les directeurs de bureaux culturels. 


L'intervention du camarade Wulanfu et la mienne, lors de la ‘'rêu- 
nion élargie du congrès national de la fédération des cercles artistiques et 
littéraires" qui s'est tenue du 27 mai au 5 juin (1978) ont déjà fourni une 
explication détaillée de la façon dont le front de la culture doit répondre 
aux appels du comité central dirigé par le camarade Hua (Guofeng) sur les 6b- 
jectifs et les moyens des tâches à réaliser dans cette nouvelle période. 


J'ai bien peur que mon niveau culturel ne soit pas assez élevé pour 
couvrir tous les aspects des thèmes que je vais évoquer. En conséquence, je 
sollicite votre aide et vos critiques. Je ne vous ferai pas perdre votre temps 
en parlant de ce qui a déjà été discuté. Je vais aborder des questions de prin- 
cipe, de méthodes de travail auxquelles j'ai réfléchies et qui mérite l'atten- 
tion de tous. | | | 


Tout comme de nombreux camarades du comité central, j'ai eu l'occa- 
sion de déclarer que le ministère de la culture est un organe important et que 
le comité central du parti ne doit en aucune façon abandonner sa tütuelle à 
ui, Organe subalterne. 


Après la chute de la “bande des quatre" nous ne nous sommes pas pré- 
cipités pour reprendre le pouvoir à Tianjin, mais nous avons fait de la re— 
prise en mains du ministère de la culture une priorité. La révolution dépend 
du fusil tout autant que du pinceau (de la plume) ; il en est de même pour la 
consolidation du pouvoir politique. 


Le fusil ne peut se passer du pinceau, et réciproquement. L'Histoire 
enseigne combien le peuple a souffert sous la dynastie (mandchoue) des Qing de 
la persécution littéraire ; c'est par cette persécution que la dynastie des 
Qing a contenu les lettrés qui voulaient restaurer la dynastie (chinoise) des 
Ming. Sans la protection des fusils rien ne garantit que les stylos pourront 
servir. Je dirai que malgré le tort considérable causé au pays par la "bande 
des quatre” nous avons pu neutraliser leur complot pour s'emparer du parti et 
du pouvoir politique parce qu'ils n'avaient pas le fusil entre les mains. Nous 
les avons écrasé à temps parce que nous les avons terrassés avant qu'ils ne 
s'emparent des armes et ne leur avons laissé aucune chance. La situation au- 
rait été bien différente pour les deux parties en présence si leur gang avait 
pu gagner du temps, atteindre sa pleine puissance et saisir le pouvoir mili- 
taire. Si-cela avait été le cas dites vous bien que le nom de Zhang Pinghua 
aurait été le second sinon le premier sur leur liste noire? Si le pays leur 


avait été soumis, quantité de gens se seraient retrouvés emprisonnés ou au- 
ralent été exécutés. | 


L'action du 6 Octobre (1976) ne fut pas improvisée. Deux ou trois 


mois avant le décès du Premier ministre Zhou Enlai (le 5 janvier 1976), plu- 


sieurs d'entre nous réalisèrent que si nous ne faisions pas un effort désep- 


_péré pour en terminer avec le ‘eang des quatre!" la suite des évènements se- 
P | q 


raient abominable. Après l'incident de TianAnMen (le 5 avril 1976) le Vice-— 


premier ministre Deng (Xiaoping), sous la protection du commandement (de la 


région militaire de Canton) Xu (Shiyou) s'est rendu dans le sud. Le maréchal 
Ye (Jianying) s'est rendu peu après au Guangdong (province dont Canton est le 
chef-lieu). En juillet (1976) je me trouvai également à Canton et nous avons 
évoqué la situation. Je me souviens bien des paroles du Vice- premier ministre 
Deng à Zonghua : | | | 


"Si nous nous laissons massacrer, nous laissons le parti et l'Etat 
se décomposer, nous abandonnons un pays construit avec le coeur et l'esprit 
du prolétariat révolutionnaire au sort sinistre que prépare ces quatre indi- 


vidus. L'Histoire fera un bond de cent ans en arrière ; c'est ça, ou alors 


lutter contre eux Jusqu'à notre dernier souffle. Si nous l'emportons, tout 
est résolu. Si nous sommes vaincus, il nous restera à prendre le maquis ou äà 


trouver refuge à l'étranger jusqu'au moment opportun. Nous disposons à pré- 
P 


sent de la force des régions militaires de Canton, Fuzhou et de Nankin. Si 
nous tergiversons, nous perdrons même ces bases'". | 


A ces mots plusieurs des cadres présents ont pleuré. Dans ce temps 
là, le ‘gang des quatre" avait dépêché partout ses espions et les responsables 
du parti à Canton, Shaoguan et Zonghua, durent tenir leurs réunions dans le 
secret le plus absolu. Lors le Vice-premier ministre Deng décida de se rendre 
à Meixian (dans le nord du Guangdong) pour rencontrer le maréchal Ye (Jianying) 
11 n'a pas pu le faire en voiture. Pour lui permettre de voyager sans être 


reconnu le commandant (de la région militaire) Xu le véhicula dans un panier 
à salade dont les vitres étaient obstruées de l'aube jusqu'au soir, sur de 


mauvaises routes. À l'intérieur la chaleur était intenable. Le Vice-président 
Deng, à cette époque, n'était pas en bonne santé et devait faire face à une 
campagne nationale de critique ; mais avec une ardeur prolétarienne indompta- 
ble, il travaillait pour la cause du parti, l'avenir de la nation et la bien- 
être du peuple. | 


| L'un des gardes accompagnant le Vice-premier ministre lui demandait 
de prendre un peu de repos parce qu'il le voyait perdre son appétit, avoir les 
yeux rouges, tousser et maigrir dans une telle épreuve. Mais le Vice-premier 
ministre ne l'écouta pas. Par la suite lorsque ce garde accompagna le Vice- 


_ premier ministre à Pékin et mA rencontra au 3ème plenum du 10ème comité cen- 


tral, il demanda s1 je comptais écrire un texte (pour soutenir Deng Xiaoping) 
en suggérant ce titre ‘Le Vice-président Deng dans la tempête". Je répondis 
c'est bien, mais il faut lui en parler d'abord". On m'a raconté par la suite 
que le Vice-président Deng après avoir entendu la suggestion du garde le gron- 
da et lui interdit de parler du passé avec d'autres. Il lui expliqua "tout le 
mérite doit revenir au parti et au peuple. Il ne faut pas me rendre hommage ." 
Camarades, bien que le Vice-premier ministre Deng ait consacré sa vie au part 
durant ces dernières décennies, il n'a jamais cherché à se faire attribuer le 
moindre hommage pour ses succès. Lorsque récemment il a écrit au Président 
Hua, il demanda simplement du travail, rien d'autre. Cependant, il fut élu 


Vice-président (du comité central) parce que les membres du parti et le 
peuple à travers le pays tout entier avaient confiance en lui. Nous devons 
à cet égard nous mettre à l'école du Vice-premier ministre Deng. 


C'est dans le semestre qui suivit l'incident de TianAnMen que nous 

‘avons rencontré les plus grandes difficultés. Ce que je vais vous exposer est 
maintenant réglé, il n'y a donc pas d'inconvénients à ce que je vous en parle. 
A ce moment là, le secrétaire Liao (Zhigao), le commissaire politique Liao | 
(Hansheng) et le secrétaire Zhao (Ziyang) se rendirent à Canton séparément. Liang 
Jintang, le pire de tous, et Huang Runghai, qui n'était pas quelqu'un de bien, 
dépêchèrent nombre d'agents secrets pour espionner le Directeur Weil (Guoqging)et 
le Commandant Xu (Shiyou). Lorsque le Vice-président Deng se rendit à Canton, 
Wang Hongwen également demanda à Zhu Jiayao de le filer. Mais Zhu Jiayao fit chou: 
blanc. Wang Hongwen crut alors que le Vice-président Deng était parti dans l'est 
du Sichuan. Comment l'avons nous su ? Nous avons lu tout cela dans un télégram- 
me que Jiang Qing envoya à Liu Xingyuan et que ce dernier n'a pas eu le temps de 
brüler. (...) 

La moindre fuite quant à notre plan pour le 6 octobre aurait permis 
au gang des quatre de prendre les devants et aurait abouti à une guerre civi- 
le en Chine. Plusieurs responsables du parti firent leurs préparatifs en sep- 
tembre et décidèrent d'établir un comité central provisoire à Canton, si né- 
cessaire, pour un affrontement avec la "bande des quatre". Lorsque plusieurs 
dirigeants du parti, de l'armée et du gouvernement se rendirent à Pékin pour 
les funérailles du Président Mao, nous ne voulions pas que le vice-président 
Deng y aille. Lecamarade Wei Guoqging déclara "aussi longtemps que tu restes 
à Canton, tu peux tout rattraper même si nous sommes arrêtés. Si tu vas à 
Pékin tu leur donne une chance de tous nous arrêter''. Vous connaissez tous 
la suite des évènements, je ne m'étendrai donc pas là-dessus maintenant. Bref, 
l'action du 6 Février ne fut pas laissée au hasard. Avant septembre, la plu- 
part des camarades du comité central du parti s'étaient concertés et avaient 
dressé les plans qui déterminèrent cette victoire d'un seul coup. Bien des 
facteurs ont joué, le plus important nd que le pouvoir sort du canon des 
fusils. Cependant le contrôle des fusils n'est pas suffisant si on ne contrô- 
le pas les pinceaux, car il faut pouvoir se justifier. L'opinion publique est 
une chose importante. Aujourd "hui nous tenons le pouvoir et 1l n'y a eu de 
troubles qu'au Anhui, au Sichuan, au Fujian, au Hunan, au Xinjiang et au 
Yunnan. Puisque la situation générale est en ordre, même si l'on compte 10 ou 
20 cas de rébellions armées dans ces régions, elles représentent moins de 10% 
de la superficie du pays ; cela n'aura aucune conséquence. 


Ge 


ie ne convient D de nier le craléére, juste à cause de Lin Biao 
ou de la “bande des quatre". À force de regarder en arrière, on finirait par. 
passer toute notre temps à régler de vieux comptes : nous devrons alors dé- 
crier la révolution culturelle et tout le reste. Du gang des quatre au mouve- 
ment d'éducation socialiste dans les villages, de l'affaire Lin Biao à la con- 
férence de Lushan. S1 nous critiquons la conférence de Lushan, il faudra dire 
du mal de la transformation socialiste de l'industrie et du commerce, du com- 
bat anti- droitier, du grand bond en avant et des communes populaires. C'est 
comme ça qu'on en arrive à dire "il y a eu des problèmes avec la ligne gené— 
rale ; il est bien difficile de refaire un grand-bon-en-avant ; les communes 
populaires sont dépassée et les trois bannières rouges sont en deuil." Qu'el- 


les se disent dans 1a population, ou dans les milieux culturels, ces phrases 
” constituent des fautes sérieuses. | | | 


(-..) 


(Zhang Pinghua évoque la constitution d'un réseau plus serré de 
bureaux pour la culture dans le pays, l'écrémage des cadres culturels com- 
promis ou corrompus, qui devra être terminé pour mars 1979, puis la néces- 
sité de faire revivre les formes traditionnelles et populaires de la culture 
chinoise, opéras locaux en particulier, ruinés et persécutés par la bande des 
quatre.) | : 


Est-ce-que les "opéras-modèles à thèmes contemporains comme le Dé- 
tachement féminin rouge, le Fanal rouge ou la Fille aux Cheveux blancs man- 
quent de valeur artistique ? 


C...) 


Beaucoup d'étrangers pensent qu'ils ne sont pas mauvais, mais trou- 
vent les représentations un peu figées (...}). À cet égard, ces opéras ont 

l'avantage d'être chinois tout en étant influencés par la musique et les bal- 

lets occidentaux. D. 


Cependant la majorité des chinois n'ont guère de goût pour ce type 
de représentations. | | 


L'an dernier sur le chemin de Kaïifeng, je me suis arrêté dans une 
Commune dont les dirigeants n'ont déclaré "comment prendre plaisir à l'opéra 
après diner ? lorsque la troupe arrive pour jouer, avant le premier coup de 
Cymbale nos ventres gargouillent : du gruau deux fois par jour ; du vrai riz 
une seule fois. Avec un régime comme Ç4 On peut certes pisser mais on ne peut 
même pas chier. Directeur Zhang, aprés cela dites-nous comment on peut s'in- 
téresser à l'opéra ?" | 


Camarades, si vous demandez à des gens qui se Sentent mal parce 
qu'ils sont mal nourris, d'assister à une représentation théâtrale, pouvez- 
‘ils pourront apprécier une pièce, fut-elle de grande qualité. 


Cou) 


Un marxiste qui ne Comprend pas les relations dialectiques entre 
la politique, la pratique sociale et le niveau de vie du peuple, n'est pas un 
Vrai praticien du marxisme. Vous en déduirez facilement 1: nature antimarxis- 
te du véritable visage de la ‘bande des quatre". | 


| Je suis un profane dans le domaine artistique, un profane qui a pour 
tâche de diriger des EXPETTS. Je demande donc votre assistance pour parvenir 
à uñe compréhension minimum. Si en trois ans je ne réussis Pas, je prendrai 


mes cliques et mes claques sans qu'il soit nécessaire de me pousser dehors. Je 


ne rigole pas. Je ne ferai Pas exception à la règle prise par le comité cen- 
_ tral qui exige que les responsables soient effectivement en mesure de diriger 


leurs unités. Votre ministre (Huang Zhen) est un expert. Sinon on ne l'au- 
rait pas transféré du Ministère des affaires étrangères, où il donnait toute 
satisfaction, pour régler le bordel du ministère de la culture. Pour être 
franc, sans lui je ne saurai pas par quel bout commencer. Vous savez tous que 
le ministre Huang est à la fois un lettré et un homme de guerre, brillant 
‘quand il cause et quand il écrit, poëte, peintre et graveur. Sous sa. direc- 
tion, je ne doute pas du résultat de vos efforts. | 


Ge) 


Au printemps de 1977, quelques mois après l'élimination de la ban- 
de des quatre, nous avoris dù faire face à de nombreux problèmes. Il n'a avait 
de céréales en réserve que pour dix mois, et notre stock de devises étrangè- 
res était presque'äsec. À ce moment 1ä, nous avions fait un pari risqué en 
distribuant les réserves de céréales, en Aépeisane toutes nos devises pour 

rie cer du sucre, de la farine, et de l'huile. C'était une mesure économique : 
c'était aussi une mesure politique. Camarades, vous vous souvenez de l'anx- 
ieux espoir des masses. Il fallait retrouver une capacité de production et 
les slogans n'y suffisaient pas. Le Président Hua demanda l'avis du Vice-pré- 
sident Deng qui répondit "il sera difficile d'aller contre les voeux du peu- 
ple. Il faut d'abord régler le problème de la nourriture". Le bureau politi- 
que décida donc de distribuer les réserves de céréales et d'acheter à l'étran- 
ger sucre et farine pour être bien certain que la fête du printemps (le nou- 
vel an chinois) aurait lieu dans de bonnes conditions. (...) | 


D'habitude le secrétaire du parti (aux différents niveaux provin- 
ciaux, districts, villes et communes) prenait soin du travail politique et le 
secrétaire adjoint du travail administratif. Personne ne s'occupait du bien-— 
ètre. Cela doit cesser. 


Con 


(Zhang Pinghua s'étend ensuite sur les bonnes raisons qu'il y a de 
donner des émoluements élevés aux artistes, puis la nécessité de ne pas idéa- 
liser la réalité dans les oeuvres d'art ; mais également sur le danger d'uti- 
liser des évènements réels mais tellement dramatiques qu'ils pourraient ef- 
frayer et pousser à dénigrer le socialisme. Il revient ensuite sur le traite- 
ment réservé aux artistes compromis avec le gouvernement précédent). 


Casse) 


Même quelqu'un comme Hao Ran recoit des émoluements et son train de 
vie est garanti. La requête présentée par sa femme pour divorcer a été rejetée 
une différence idéologique tranchée ne doit pas forcément signifier que les 
couples doivent être défaits. Ce genre de problème a été très mal traité à 
l'époque du combat anti-droitier. Désormais, dans notre effort pour arracher 
les étiquettes erronnées collées sur les uns ou les autres, et rendre leur 
travail à ceux qui furent injustement accusés, nous devons garder à l'esprit 
les problèmes de ce genre. Ce que nous avons fait pour Hao Ran n'est-il pas 
valable pour les autres ? Camarades, vous devez comprendre que la haute intel- 
ligentsia est très sensible aux épidémies politiques. Si vous ne traitez pas 
de manière appropriée le moindre de leur cas, ces intellectuels vont dévelop- 
per une phobie totale pour la politique et ne se sentiront plus jamais en s€ 
 curité. 


CURE 


LL Le comité central du parti a stipulé que 807 de notre temps de- 
vait être consacré aux tâches régulières et ordinaires. Tous les départements 
du système culturel doivent veiller à ce que les travailleurs littéraires et 
artistiques disposent de plein temps Pour leur travail. En ce qui concerne 
Xi'an on me dit que non seulement vous ne garantissiez pas ces proportions, 
mais encore vous donniez du travail à faire pendant les congés. Faites votre 
autocritique si les choses se sont vraiement déroulées, et dans ce cas, COorT 
rigez vos erreurs immédiatement. Il faut garantir aux travailleurs artisti- 
ques et littéraires leur temps de création si l'on veut aboutir à un résultat. 
Le ministre Huang (Zhen) et les autres camarades du comité central attendent 
l'émergence de plus nombreux écrivains et artistes, plus productifs et d'un 
niveau plus élevé, et des musiciens qui s'imposent comme Schubert ou Mozart. 
Nous voulons de nombreux enfants prodiges comme Wang Po et des chefs-d'oeuvre 
socialistes. 


En regardant en arrière la production de l'année écoulée on compte 
bien quelques oeuvres; mais médiocres et en nombre insuffisant. Prenez trois 
romans par exemple : | 


- Les enfants des océans et des fleuves (Jiang-hai er-nu/ 
par Chai Huitong ) | | 


- Les éclaireurs (Qianqu) par Chen Lite ; 


La vitrine accueille les nuées roses (Chuchuang ying caixia) 

par Cao Jianzhang. T1s concernent trois époques différentes : 
l'Expédition vers le nord, la guerre de libération, la période socialiste. 

Trois époques différentes, donc des contradictions et des conflits différents. 

Je n'ai pas eu le temps de lire ces trois livres mais je me suis laissé dire 

que malgré un choix judicieux des matériaux de référence, les personnages ê- 


Ed 


taient mollement dessinés et leur évolution peu nuancée- 


| Bref, ces trois romans Sont assez grossiers et inférieurs à ce qui 
se publiait avant la révolution culturelle. Bien sûr ces trois romanciers 
doivent être encouragés parce qu'ils ont terminé dans les temps impartis et 
dans un contexte de sévères restricitons ; cependant, si nous voulons pour 
suivre l'amélioration des oeuvres littéraires et artistiques, les camarades 
dirigeants des différents bureaux devraient encourager les peintres, les dra- 
maturges, les romanciers, etc... à tenir un symposium ; mais sans les conT 
traindre à présenter des rapports, sans créer une atmosphère inconfortable. 
C'est également une bonne chose que de les inciter à tenir des réunions au 
tour d'une theiëre, pour entendre chacun, pour mobiliser tout le monde, sti— 
muler la confiance dans l'intérêt d'un grand bon en avant dans le domaine de. 
la création. 


La dernière chose dont je parlerai n'est guère agréable ; mais je. 
me dois de l'évoquer. C'est la question des rapports entre hommes et femmes. 
Vieille question mais dont on n'a pas parlé pendant longtemps, sauf peut-être 
récemment. Certains dossiers m'ont singulièrement irrité. Pour certains res 
ponsables assistant à ce sn MVP par le comité central, j'ai bien peur 
qu'il n'y ait pas de porte de sôrtie leur évitant de ww“ perdre la face. 
Que ceux qui se sentent morveux se mouchent : c'est à eux que je m'adresse. En 
ce qui concerne ceux qui comprennent leurs erreurs, 11 y aura un mauvais point 
dans leur dossier et on en restera 1ä. Mais pour ceux qui n'admettent pas leurs 
erreurs et qui s'en trouvent bien, nous n'allons pas leur faciliter l'existence. 


